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Lorsque j'ai effectué des recherches, dans
les archives de San Francisco, sur la choré-
graphe et pionniere de la post-modern
dance Anna Halprin - porJr l'exposition A
l'origine de la performance .2010) que je
préparais pour le musée d'art contempo-
rain de Lyon -, je suis tombée sur un texte
magnif ique portant sur le rapport à l'espace,
du point de vue d'une chorégraphe et du point
de vue d'un architecte Ce texte, Anna Hal-
prin l'a écrit en 1953 avec son mari Lawrence
Halprin, ami de Walter Gropius Entre 1953
et 1955, ils ont d'ailleurs organisé chez eux,
à Kentfield, des séances de travail réunissant
architectes et danseurs Au cours de ces
workshops, il s'est passé des choses ma-
gnif iques ! Par exemple, une nuit de pÌeine
lune, les architectes avaient déploye sur
une collìne un très long et épais plastique
transparent Au sommet de la colline, is
avarent d spose des grands tonneaux rempl s
d'eau lls avaient aussi accroché une tres
longue corde qui descendait, en suivant les
dénivellations du plastique, jusqu'au bas de
cette pente Les danseuses étaient nues
et attendaient au pied de 'a corde A un mo-
ment donné, Anna Halprin a demandé aux ar-

chitectes de renverser les tonneaux d'eau
Alors les danseuses, aidées par l'eau qui

ruisselait sur le plastique - ce qui leur per-
mettait de glisser aisément sur celui-ci -
ont commence à grimper, en s'aidant de la
corde, jusqu'au sommet de la colline Sous
la lumière de la lune, elles ressemblaient à

des poissons d'argent ! Avec cette propo-
sition commune, l'espace, la danse et le
mouvement se rencontraient avec bonheur
I faut noter que ces expérimentations ne
s'adressaient qu'à un petit groupe d'amis et
d'artistes Elles s'inscrivaient dans les re-
cherches quotidiennes menées par cette
fédératrice qui aura regroupé autour d'elle,
dès la fìn des années 1950, un sculpteur
tel que Bobert Morris, un poete tel que
James Broughton, un cinéaste tel que Stan
Brackhage, des acteurs tels que A A Leath
ou John Graham, des musiciens tels que
La Monte Young et Terry Riley et des dan-
seuses telles que Simone Forti, Yvonne Rai-
ner, Trisha Brown I s'agissait alors, pour
elle, comme pour d'autres artistes, d'expé-
rimenter pour le p aisir d'expérimenter Ce be-
soin ne répondait à aucune commande et
encore moins à la notion de prolet
Je souhaiterais précìser ici que j'ai tou-
jours établi une fìliation entre ie B ack
Mountain College, implanté en Caroline du
Nord de 1 933 à 1 957, et la New School for

Social Research installée à New York C'est
dans cette New School - fondée en 1 91 9 et
qui avait elle aussi des liens très forts avec
l'Europe - que John Cage a enseigné de
1956 a 1961 C'est la aussi que venait
George Maciunas - le futur instigateur de
Fluxus -, ainsi que nombre d'artistes qui al-
laient former le Judson Dance Theater

AP Ce qui s'est passé à Paris dans les
années 1920 avec les Ballets russes de
Serge Diaghilev, Erik Satie et Picasso se
situe donc dans une autre généalogie,
ou chacun reste davantage à sa place.
Ces différents registres de collabora-
tions, on les retrouve dans New Settings.
En effet, je respecte infiniment les Ballets
russes qui ont joué un rÒle important de
1909 à 1929, mals la rencontre ne s'est
pas faite avec le monde américain Les
problématiques n'étaient pas les mèmes
Pour moi, ils sont en quelque sorte em-
blématiques de ce qui se passait alors en Eu-
rope, avec, en ef f et, les collaborations de
Picasso pour le ballet Parade sur une mu-
sique d'Er k Satìe et un poème de Jean
Coctea u

Bobert W lson e't Ph p Giass 1975 (Ph DR)
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Comme vous le mentionnez, il y a bien dif-
férents registres de collaborations dans
New Settings Parfois, des éléments tota-
lement antinomiques parviennent à se re-
joindre dans le moment méme de la création,
comme c'est le cas dans la pièce Voleuse
12012), où une proposition simple et élé-
gante satisfait à la fois la relation aux arts plas-
tiques et la relatìon à la danse Cette piece
est le f ruit d'une rencontre entre une archi-
tecte, Virginie Mira, et une danseuse, Julie
Nioche Virgina Mira a imaginé un élément
sculptural : une hélice qui monte et qui des-
cend dans l'espace, permettant aux dan-
seuses de lìttéralement voler dans les airs
Mais il faut préciser qu'elles collaborent de-
puis plus longtemps que d'autres duos Une
autre réalisation a aussi Tetenu mon attention :

la collaboration entre Jonah Bokaer et Daniel
Arsham pour Curtain (2012) dans lequel Da-
niel Arsham répand une sorte de glu, une ma-
tiere qu'il qualifie de non-newtonienne, avec
laquelle il sculpte des formes sur le plateau
pendant toute la durée du spectacle

TENTATIVES DE DÉFINITION
CM New Settings ne relève ni de la per-
formance, ni du happening qui utilise un
espace ouvert, ce n'est pas un hasard si
Allan Kaprow se référait à Pollock.
On est toujours embarrassés lorsqu'il s'agrt
de faire la différence entre performance et
happening. Je perqois le happening comme
plus violent et plus contestataire que la per-
formance; performance et happening ne
prennent pas appui sur les mémes idéologies

AP Beaucoup des acteurs de New Set-
tings ne se définissent pas non plus
comme chorégraphe, metteur en scène ou
scu I pteu r.

Nous sommes habitués, depuis longtemps,
à la rencontre entre les arts de la scène et la
musique, sans doute parce que ces deux
modes d'expression se réferent au temps
Avec New Settings et la rencontre des arts
de la scène avec des plasticiens, c'est du rap-
port à l'espace qu'il s'agit C'est un ques-
tionnement certainement plus difficile à

résoudre. C'est sans doute pourquoi, en ce
qui concerne les diverses propositions que
j'ai pu voir, il me semble que l'on se trouve
souvent devant une aporie Ce que j'ob-
serve, c'est surtout un glissement des arts plas-
tìques vers la scénographie A quel moment
ces plasticiens deviennent-ils des scéno-
graphes ? Ou se trouve le curseur ?

PRODUCTION
CM Comment s'était constitué le groupe
qui a créé Einstein on the Beach, specta-
cle pl u ridiscipli nai re exem plai re 7

Le spectacle a été le f ruit de la rencontre de
Philip Glass, de Lucinda Childs, d'Andrew de
Groat et du metteur en scène Robert Wilson,

qui est aussi un plasticien, puisqu'il y a chez
lui, au mème titre que chez James Turrell, un
véritable travail avec la lumière Etrange-
ment, ces artistes n'ont pas vraiment travalllé
ensemble Robert Wilson leur donnait, lors
de leurs rencontres hebdomadaires, des
schémas et des indications plutÒt suc-
cinctes lls répétaient bien de temps à

autre, mais ce n'est vraiment qu'à Avignon,
en 1976, qu'ils ont vu le spectacle en entìer
pour la premiere fois, et ce fut, pour eux, une
extraordinaire surprise Parfois, quelque
chose prend forme entre des artistes tres
puissants qui se comprennent à demi-mot
Ensuite, je ne sais pas s'ils peuvent vraiment
expliquer pourquoi cela a sì bien fonctionné
Mais il y a une chose que ces artistes
avaìent en commun : leur intérèt pour cette
notion de processus que Josef Albers avait
déjà revendiquée

AP Le risque et le doute font partie de l'ex-
périence de New Settings. Dans les re-
présentations dtinstein on the Beach au
Chàtelet l'année dernière, il y avait une
grande perfection technique de la lumiè-
re et des décors, mais on imagine que les
premières représentations étaient, elles
aussi, bien plus f ragiles.
JC Cette f ragilite était à l'origine mème du
projet et de manière revendiquée. Terry
Riley me disait encore récemment que,
sans risques, il n'y a pas d'art. Pourtant,
aujourd'hui, un artiste n'a plus trop le droit de
rater: cela lui coùte trop cher !

Pour f inancer Einstein, ils se sont tous en-
dettes Philip Glass a été chauff eur de taxi
jusqu'au début des années 'l 980, et puis
Andy Warhol a joué un rÒle tres important :

new settrngs

Robert WÌlson « Einste n on the Beach » Storyboards
(detail) 1 975 Fusain sur papier 1 3 dessins 33 x 45 cm

chacun 33x591 cm l'ensemble Courtesy Paula Cooper

Gallery, New York Coll Centre Pompidou MNAM
Charcoal on paper

il a donné plusieurs toiles à Robert Wilson afin
qu'il les vende pour f inancer le spectacle. Ce
sont d'aìlleurs le plus souvent les plasti-
ciens, comme Richard Serra pour Philip
Glass ou Sol LeWìtt pour Steve Reich, qui ont
aidé les musiciens minimalistes, qui les ont
invite à jouer dans les galeries ou ils expo-
saient L'interdisciplinarité existait aussi
dans le champ économique

AP Une structure privée, Art Service lnter-
national, fondée par Bénédicte Pesle, a
énormément aidé à la diffusion de cette gé-
nération d'artistes américains en Europe.
Benédicte Pesle et Michel Guy, fondateur du
Festival d'Automne à Paris en 1972 - puis se-
crétaire d'État à la Culture de 1974 à 1976 -
partaient ensemble aux Etats-Unis et reve-
naient en ayant écumé tout ce qui se passait
à New York. C'était, c'est vrai, une époque
d'effervescence invraisemblable lls ont
joué un rÒle capital vìs-à-vis d'une foule
d'artistes qu'ils ont aidé à émerger Michel
Guy a commencé à inviter nombre de ces
artistes à Paris, Steve Reich des 1973,
puis Bobert Wilson . ll se passait également
beaucoup de choses passionnantes au cen-
tre américain du boulevard Raspail, ou nom-
bre d'artistes venaient présenter leurs
performances. L'écho que ces artistes ont
alors trouvé en France a permis qu'ils soient
regardés avec plus d'intéret aux Etats-Unis
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TERRITOIRES
CM Les nouvelles technologies jouent-
elles un rOle aujourd'hui ?

J'ai élé étonnée que les technologìes ré-
centes n'aient pas été davantage utilisées
dans New Settings, qu'ìl n'y ait pas eu de pro-
positions plus futuristes de la part des artistes,
Je ne parle pas des projections, des vidéos,
que l'on trouve dans différents spectacles Ne
pourrait-on pas utiliser des ìmprimantes 3D
ou des hologrammes par exemple ?

AP Dans un autre domaine, certains ar-
tistes de New Settings se sont intéressés
à la recherche scientifique. Par exemple,
le projet de Julius von Bismarck et Gilles
Jobin, Ouantum (2013), né à la suite
d'une résidence qu'ils faisaient chacun au
Cern à Genève.
En eff et, mais ces liens ne sont pas encore
assez nombreux. Dans les années 1960, Ie

chef d'orchestre Hermann Scherchen avait
créé les Étes de Gravesano, en Suisse, où il

faisait se Tencontrer lannis Xenakis - dont on
connait l'intérét pour l'archìtecture -, Pierre
Schaeffer, Luc Ferrari et des scientif iques
Plus récemment, en 2003, Laurie Ander-
son a été invitée en résidence à la Nasa, ou
elle a créé la performance End of the Moon
Jeff Mills, avec lequel j'ai collaboré pour
notre f ilm Man From Tomorrow, a été invite
au Japon, l'année dernière, pour une ren-
contre avec l'astronaute Mamoru Mohri,
qui a été très f ructueuse pour la réalisation
de son projet Where Light Ends.

CM Qu'en est-il du texte dans ces spec-
tacles ? Je pose la question en référence
à Bernardo Montet, par exemple, qui
avait fait appel à Pierre Guyotat pour lssè
Timossé, en 1997.
Le texte et la danse cohabitent tres bien
Anna Halprin travaillait déjà avec des poètes
au moment où elle a demandé à ses danseurs
de parler à la f in des années 1950 Simone
Forti a réalisé de merveilleuses jonctions, no-
tamment dans les pièces ou elle danse sur
des journaux en lisant les titres du jour qui
sont sous ses pieds En 2005, Xavier Leroy
a réalisé une conférence dansée, intitulée Pro-
duct of Circumstances, qui revient sur ses
études de biologie. Le verbe part dans l'es-
pace en méme temps que le corps se meut
Dans New Settings, des propositions de
cet ordre ont aussi été réalisées, notam-
ment Writing Spaces de Stéfane Perraud
et Eli Commìns, au cours de laquelle des
textes étaient modifiés en temps réels
gràce à des tablettes tactiles

AP Aujourd'hui, certains plasticiens créent
des spectacles entiers, comme Alexandre
Singh, qui vient de montrerfhe Humans
au Festival d'Avignon. Et l'exposition elle-
méme devient souvent une scène-celle de

Pierre Huyghe au Centre Pompidou par
exemple. Les territoires artistiques se mé-
lent vraiment de plus en plus.
Exactement ll y a aussi cet autre phénomène
qui n'est pas sans me troubler: pour échap-
per à l'éphémère, on tente de muséif ier la
performance Marina Abramovic est mème
en train de créer un lnstitut de préservation
de la performance dans l'Etat de New York
Des expositions qui, elles aussi, devaient étre
éphémères, sont reprises Ce f ut le cas de
l'exposition Ouand les attitudes devien-
nent forme, de 1969, lors de la derniere
Biennale de Venise, où encore Magiciens de
la Terre, de 1989, actuellement évoquée
au Centre Pompidou Ne peut-on plus vivre
l'éphémère ?

Jacqueline Caux est réalisatrice de films dans différents

domaines: courts métrages expérimentaux et longs-

métrages sélectionnés dans de nombreux festivals inter-

nationaux Elle a participé à l'organisation de plusieurs

festivals de musiques actuelles Elles est aussi I'auteur

de livres d'entretiens avec des artistes essentiels du

2A siecle Un DVD sur Anna Halprin sortira cet automne

comprenant deux de ses fllms: Out of Boundaries /Hors

limites) et\lYho Says I HaveTo Dance ln aThealer (Oui a

dit que je devais danser dans un théete) [sur commande

sur le site jacquelinecaux coml

Ci dessous et page de droilel below and page right.

Anna Haiprin « Apartment 6 » T 965 Avec deux acteurs :

John Graham et A A Leath (Ph DR)

"Apè'ttrenl 6'' with two actors
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seeds for that event were sown during those
sessions of 1948, when the dynamic of
American progressivism came together with
European modernism.
ln April 1948, John Cage played his first com-
plete version of his Sonafas and lnterludes for
prepared pianolhere. He also performed Le
Piège de Méduse by Erik Satie, with Buck-
minster Fuller as the Baron Méduse, Elaine de
Kooning as Frisette, and Merce Cunning-
ham as Jonas. lt was also where he composed
ln a Landscape. ln 1948, too, the poet Charles
Olson gave his first extended public reading
there. Why shouldn't we imagine that he
might have inspired Cage? This period and
these encounters were certainly important en-
ough to Cage for him to write a piece in ho-
mage to Josef and Anni Albers, Six Melodies
for Violin and Keyboard, in 1950.
When I was doing research in the San Fran-
cisco archives on the choreographer and pio-
neer of Post-Modern Dance Anna
Halprin-this was for the exhibition I was
preparing for the Musée d'Art Contemporain
in Lyon, A l'origine de la performance-l
came across a magnificent text about the re-
lation to space, about the viewpoint of a cho-
reographer and that of an architect. Halprin
wrote this text in 1953 with her husband
Lawrence Halprin, a friend of Walter Gropius.
Between 1953 and 1955, in fact, they organi-
zed working sessions with architects and
dancers at their home in Kentfield. Some
wonderful things happened during those
workshops! For example, one night when
there was a full moon the architects spread
a very long, thick piece of transparent plastic
over the hill. At the top of the hill they placed
big barrels filled with water, and they had at-
tached a very long rope that followed the
plastic down to the bottom of the slope. The
dancers were naked, waiting at the end of
the rope. At an agreed moment, Halprin
asked the architects to pour out the water
from the barrels. Then, helped by the water
flowing over the plastic, which made it easier
to slide over, the dancers starting climbing
up to the top of the hill using the rope. ln the
moonlight they looked like silver fish. Space,
dance and movement allcame felicitously
together in this joint proposal.

Partit ons d'A Ha pr n Début des années 1 960 (Ph DB)

Scores by Anna Halpin from the early 1960s

It should be noted that these experiments
were aimed at a small group of friends and
artists. They were part of the everyday re-
searches carried out by this woman who,
starting in the late 1950s, could bring toge-
ther the sculptor Robert Morris, the poet
James Broughton, the filmmaker Stan
Brakhage, actors like A. A. Leath and John
Graham, the musicians La Monte Young and
Terry Riley, and dancers Simone Forti,
Yvonne Rainer, and Trisha Brown. For her, as

for other artists at the time, this was
experiment for the pleasure of experiment.
There were no commissions behind this, let
alone the idea of a project.
I want to make it clear that I have always es-
tablished a connection between Black Moun-
tain College, operational in North Carolina
from 1933 to 1957, and the New School for
Social Research in New York. lt was at this
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New School-it was founded in 1919 and
had strong connections with Europe-that
John Cage taught from 1956 to 1961. That
was also where George Maciunas, the future
instigator of Fluxus, used to come, along
with many of the artists who went on to set
up the Judson Dance Theater.

AP What happened in Paris in the 1920s
around Serge Dtaghilev, Ertk Satie and Pt-

casso belongs in a different genealogy,
where the participants stick to their roles
more That sard, there are different kinds of col-
laborations in New Settings, too
Yes, I have infinite respect for the Ballets
Russes which played an important role from
1909 to 1929, but there was no connection
with the American world. The problematics
were not the same. For me, they are in a

sense emblematic of what was happening in
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